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dicque et bourgeoys susnommes de Ladte ville avons promis
et promettons pour nous et les nostres successeurs en Ladte

ville et Communaulte, per nostre bonne foy en lieu de ser- *

ment toutes les choses par nous faictes et gestees comment
sont sus escriptes et narrees, actenir, garder perpetuellement
et a tousiourmais observer, sans fere, dire, nv venir par
nous, ny par aultre aulcunement au contraire, ny consentir
ä nulz y vaillant extrevenir de faict ny de parolle.

Et je, Ledit Hans Praderwan, qui ladte bourgeoisie ay

requerne et acceptee aussi faict le serment predit parellie-
ment toutes les choses susdtes cognois et acteste par ces pre-
sentes estre veritables et amsi faictes comment dessus sont

escriptes. Et en foy, corroboration et tesmogniage desquel-
les toutes choses susd* et prieres et resquestes dudit Hans

Praderwan, Nous les souvants nommes Girard Mestral,
banderet, scindique et bourgeoys de Ladicte ville de

Payerne, Notre seel propre de ladte \ille et Communaulte

avons faict mettre en ces presentes, et failt signer par notre
feal secretaire soubsigne, Fait et passe ledict jour feste

nativite Sainct Jehan baptiste L'an de grace nostre Sauveur

Jesuchrist mil cinq cens quarante et troysieme.
Aiine CHUARD.

Extrait d'un mmutaire de Aime Chuard, 1540-1542, no-

taire de Payerne. (Archives cantonales.) -3*/»

(Communique par A. Burmeister.j

LA CONFERENCE EVANGfiLIQUE
INTERNATIONALE DE PAYERNE
du 1/10 au 4 14 octobre 1655.

II est surprenan* qu'apres plus d'un siede de travaux et

d'investigations, aueun des disciples et emules de notre his-

torien national Jean de Muller, n'ait encore ramene ä la
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surface la circonstance qui va nous occuper, pour en
determiner les peripeties et la haute signification. Mais plus eton-
nant peut-etre est le fait que, dans son bei ouvrage sur I'His-
toire de la representation diplomatique de la France en

Suisse, tome VI, M. Rott puisse .non seulement parier du

« mystere dont demeuraient entourees les negociations

qui se poursuivaient ä Pa\erne », mais que cet auteur n'ait

pas cherche et reussi ä eclaircir ce qu'il pouvait y avoir
encore d'impenetrable dans les consequences de cette
reunion.

II est de toute evidence que depuis la publication du

proces-verbal de cette conference dans la collection des

Reces federaux, tome VIa, n° 156, .tout mystere a disparu.
II publie d'abord la liste de tous les deputes des villes et

cantons evangeliques et coallies. II indique deux deputes
de Zurich, deux de Berne, deux de Bale, un de Glaris, trois
de Schaffhouse, un d'Appenzell R.-Ext., un de Saint-Gall,
deux de Mulhouse et un de Bienne. Les Grisons et Geneve

se sont excuses, on verra plus loin pourquoi. Quant aux
puissances etrangeres, la Grande-Bretagne est representee

par son resident ä Zurich, John Pell, et les Provinces-Unies

par leur commissaire extraordinaire, Rodolphe van Omme-

ren, ä la demande desquels la reunion a ete convoquee. Une

seance preliminaire l'a precedee ä Berne le jeudi 28 sep-

tembre, oü l'ordre du jour de la conference de Payerne

a ete adopte. M. d'Ommeren presente tout d'abord ses lettres
de creance, qui sont verifiees et acceptees. II lui sera remis,
ainsi qu'a son collegue anglais les pieces de revers et le

proces-verbal de la seance avec les remerciements et

compliments protocolaires pour les srvices rendus. Certaines

propositions d'appui et de subsides leur seront faites par une

delegation particuliere, au sujet de la situation des cantons

evangeliques dans les circonstances du momentv Tout le
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mystere est lä. On ecrira a la ville de Geneve pour l'in-
viter ä s'abstnir de manifestations blessantes a l'egard
des services lendus ä Turin par l'ambassade suisse. On
decide un jour de jeüne fixe au 22 novembre en
reconnaissance des benedictions divines sur les recoltes et le main-
tien de la paix. Une demarche conciliante sera tentee aupres
de l'abbe de Saint-Gall en faveur des reformes du Toggen-
bourg. Des representations seront faites ä ceux de Schwytz.
en faveur des refugies d'Arth ä Zurich et des reformes
persecutes du meme canton forestier. On insistera, ä l'occasion,.
ä Milan, pour la suppression de l'lnquisition. On convient
de contribuer ä l'entretien d'un predicateur reforme a

Wolfsheim pres Strassbourg. II est enfin decide d'attendre
de (plus amples explications de Bale au sujet d'une plainte
concernant les entraves mises par l'empire et la France a

la perception de ses revenus publics.
Quelques observations completent certains articles sur

des points particuliers.
Voilä pour la substance meme des deliberations qui occu-

perent ces quatre journees. Mais peut-etre l'importance
meme de cette reunion ressoi lira-t-elle mieux encore de re-
numeration des mesures decidecs par Berne en vue des pre-
paratifs materials pour cette assemblee extraordinaire.

Rathstnanual, 19 septemlbre 1655. « A il'econome et con-
seil de Payerne. En vue de l'assemblee prevue par MM. les

ambassadeurs anglais et hollandais avec les deputes des

cantons evangeliques, assemiblee agreee, ordonner que M. G. S.

(Mes Gracieux Seigneurs) ne sauraient desirer mieux sinon

que ces MM. puissent etre loges, aocueililis et traites avec

tous les egards düs ä leurs honneurs; qu'on s'approvisionne
de tout le gibier necessaire; qu'on prepare des logements
convenables; qu'on fasse nettoyer les rues; aviser que MM.
les honorables baillis alilemands et romands ont ete invites
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a se procurer du gros gibier de plaine et de montagne et a

vous l'envoyer. Item que M. Abraham Dick, le tenancier de

l'hötel du Faucan, doit se rendre 'la-bas et y preparer des

logements et faire rapport sur ce qu'il aura trouve.

— Notifier en consequence a M. Dick de se transporter
lä-bas, d'y retenir des chambres et les amenager et faire

rapport lä-dessus a N. G. S.

— A Thoune, Wimmis, Zweisimmen, Sanen (Gessenay),

Frutigen et Interlaken, de se procurer le gros gibier de

montagne et de plaine, et de l'envoyer immediatement ä

M. le Tresorier (Seckelmeister) Willadfng.
— .Inviter M. le Tresorier Willading ä expedier ä Payerne

ledit gibier sitöt celui-ci arrive.

— A Ramainmotier, Yverdon, se procurer tout ce qu'ils
pourront en fait de gros gibier de plaine et de montagne et

l'envoyer knimediaterfient ä Payerne.

— A 'MM. les Bannerets : Que M. G. S. les invitent ä

designer deux d'entre eux pour assister, le dernier dtonan-

che de ce mois, ä Payerne, a la conference annoncee.

Dimanche 23 septembre 1655. A M. le Tresorier Willading

et ä ses collegues : que (suivant communication de

Zurich), avant il'assemblee a Payerne des deputes suisses et

coallies, il se tiendra une reunion preparatoire ici, dans la

capitale de M. G. S. et qu'ils se trouveront ici mercredi

prochain au soir, 27 c* pour tenir la preconference fixee

au lendemain. Ce que M. G. S. ayant trouve a propos
d'agreer, ils ont prevu de les recevoir dignement, a teneui
des ordres precedents conoernant les logements et de se

procurer ainsi tout ce qui est necessaire pour les repas;
d'envoyer aussi a Payerne tout ce qu'on pourra se procurer
en fait de gibier et de vodailles, coqs de France, chapons,

oiseaux, etc.; de preparer a cet effet les installations n6ces-

saires pres des portes ainsi qu'en dehors de la ville. Qu'en
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outre M. G. S. ont aocorde ä M. l'econome de Payerne, sur
sa demande, un pätissier, le courrier Rütschi et une cuisi-

niere, outre l'hötelier du Faucon et les autres aides neces-

saires.

— Avis ä MM. les Bannerets : faire en sorte qu'un
certain norabre de ces MM. assistent ä la conference susdite et

tiennent compagnie ä ces hötes distingues.
— A Trachselwald, Brandis, Signau, se procurer tout ce

qu'on pourra en fait de gibier de plume, becasses et autres,
et les envoyer au Tresorier Willading chez lui, jusqu'a mer-
credi.

Manual de Payerne, Conseil du 27 septembre 1655 "

« Suyvant la request de M. le Schaffner (Gouverneur) pour
un char de vin de la Crotte (cave de la commune) pour
recevoir MM. les ambassadeurs d'Angleterre et d'Hollande
dans l'Abbaye, venant en cette ville aVec les autres
ambassadeurs des cantons et autres allies et de notre religion pour
une bonne conference ; connu que, pour le devoir et respect
de LL. EE., on ly en laissera un char en payant raisonna-
blement. »

Comptes du Gouverneur. (Communique egalement par
M. Burmeister.) « Le 29 septe/mbre, ai fait remuer plusieurs
pieces de bois qu'estayent sur la place, dans da grande Eglise,

pour nettoyer la place pour l'arrivee de MM. les ambassadeurs,

2 /fl. »

Dans ces memes comptes, meme date, mais sous autre
mention de l'evenement, des journees d'ouvriers pour
nettoyer la place, et diverses reparations ä l'abbatiale ou ä ses

abords; ce qui laisserait croire que la conference s'est tenue
dans celle-ci. Ou peut-etre fut-elle tenue dans une des salles

de I'« Abbaye » (aujourd'hui le chateau) qui avait ete recons-
truite en 1640 pour servir de residence au « Gouverneur »

(Schaffner) bernois ä Payerne. (Alo^s Nicolas Jenner.)
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On ne trouve aucune autre trace de cette conference.

En presence de ces indices certains et concluants, il parait
tout naturel de pousser plus loin nos recherches.

Pour la decharge de ceux qui ont passe a cöte de cette

page oubliee de notre histoire, il n'est pas inutile de dire

que Jean de Muller est.muet sur ce point, ainsi que ses con-

tinuateurs Monnard et Vulliemin, que si nos historiens vau-
dois J. Olivier, van Muyden, Maillefer la passent sous

silence et que Dierauer n'en souffle mot, tandis que le Ber-
nois Tillier y consacre deux ou trois lignes seulement; mais
n'est-il pas bien plus etonnant encore que Bloesch, dans son

Histoire des Eglises reformees suisses, ne la mentionne

raeme pas, tandis qu'il consacre deux pages ä l'activite de

Dury dans nos Eglises evangeliques, de 1654 ä 1658. Force

est done de recourir ä nos Reces federaux, puis aux source:

anglais.es, d'abord aux deux volumes du Dr Vaughan, 1839,

The Protectorate of Oliver Cromwell, et a quelques mono-
graphies, entre autres un article de Ferd. Holzach, 1905,
tomes IV et V de la Basler Zeitschrift für Geschichte, intitule

Ueher die politischen Beziehungen der Schweiz zu Oliver

Cromwell, d'apres les archives de Bale. L'auteur y releve

que le Britisch Museum renferme de no)mbreux documents

sur les relations de la Suisse avec l'Angleterre et qu'ils ont
deja ete utilises en 1840 par le prof. Bachofen, puis en

1856 par le Dr Karl Stcehlin, etudes publiees dans le tome

XII de YArchiv für Schweiz. Geschichte, avec un article de

Stcehlin sur les relations diplomatiques de l'Angleterre avec
la Suisse au XVImc et au XVIIme siecle, lequel s'arrete juste
en 1655. Apres cela, nous avons encore deux monographies

d'Alfred Stern en 1878 sur les eglises reformees suisses. et

leurs relations avec Charles 7er et les Covenantaires (Jah-
such für schw. Geschichte III, 4-48) et Olivier Cromwell
et les cantons evangeliques de la Suisse (Historische Zeit-
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schrift de v. Sybel). Le Berner Taschenbuch de 1875/6 a

aussi un article tres interessant sur Gabriel von Weiss, auto-
biographie et appendice.

Mais c'est bien Holzacli (op. cit.) qui s'approche le plus
du fait qui est l'objet de notre etude; M. Rott s'y refere
maintes fois, mais non sans peril. Enfin, sans parier des

innombrables copies anglaises que nous possedons aux
Archives föderales et qui constituent une mine presque inepui-
sable de renseignements tres precis, il est juste de men-
tionner encore une dissertation doctorale de Mmc Elizabeth
Corona Klinkert, 1917, Zurich, intitulee Die evangelischen
Kantone und die Waldenser 1655 und 168^/6, qui divulgue
bien des particularites sur l'Ambassade suisse ä Turin
d'apres les archives de Zurich. II n'a pas toujours ete chose

facile que d'harmoniser les renseignements souvent diver-

gents. C'est ce qui m'a oblige ä reprendre en sous-main la

premiere communication que j'en avais faite, en decembre,
ä la Societe d'histoire du canton de Berne et qui etait loin
de me satisfaire, afin d'arriver a un expose plus net et ä

des conclusions moins hätives.

La mission de Stockar, 1653-1654, en Angleterre, avait

pleinement reussi. Non seulement le secretaire schaffhou-
sois avait conquis les sympathies du Protecteur, mais meme
il avait pu continuer sa täche et amener les Etats generaux
de Hollande ä conclure la paix avec l'Angleterre. Les deux

republiques protestantes de la Mer du Nord s'etaient enten-
clues pour faciliter le commerce et la navigation qui faisaient
leur prosperite et de part et d'autre on visait ä etendre ce

rayon d'influence sur tous les autres Etats protestants, en

vue de les reunir en une federation generale. Grand but
noble pensee mais dont le plan se heurtait tout d'abord

aux divergences dogmatiques des diverses communautes et

qui se traduisaient trop souvent en anathemes reciproques.



•ä> 3C, 31 \r I£ Iii, m "J> M W IE IL IL,»

O B D V B. O T £ C T O R •> i> V. N O- JU A H I •

PubO.ihtoL bu Hvutt Colbt/sn,, Id, &rr-*l Jvfv.rlMoroijUih i5brt.t/
/Sä$.

Reime historique iniiuloise, Novembre 101 <S.



— 337 —

Pour obvier ä cette difficulte a la fois confessionnelle et

politique, Cromwell, qui ne voyait la qu'un obstacle super-
ficiel ä son plan, chargea deux homines de travailler en

Suisse ä realiser, ou tout au moins a jeter les bases de

V Union protes.tante entre les cantons. L'un de ces hommes

etait John Dury, puritain fervent, apötre convaincu de la

tolerance dans les cantons evangeliques. Mais, ainsi qu'il le

disait lui-meme, M. le Protecteur... n'est pas le maitre que

je sers en ceci, car je ne set's aucun komme, ma is Christ, en

cette negociation, et maudit soit tfelui qui fait frauduleuse-
ment l'ceuvre du Seigneur (Alf. Stern, Hist. Ztscher. 40,

p. 68.)
L'autre agent de Cromwell etait John Pell, eminent pro-

fesseur de mathematiques, doue d'un remarquable sens de la

diplomatic. Ces deux hommes travaillerent tantöt ensemble,

tantöt chacun de son cote, pendant quatre ans, 1654-1658, a

attenuer les difficultes toujours nouvelles qui s'opposaient a

leurs efforts et ä profiter de toutes les occasions propices

pour faire penetrer dans les esprits et les coeurs des protes-
tants suisses l'idee de la necessite d'une union, d'une cohesion

plus effective. Disons d'emblee que si la mission de Dury>

echoua ce fut tout particulierement grace aux preventions
des theologiens de Bale, qui entrainerent l'opposition de

Geneve que l'on dut bientöt renoncer a rallier au faisceau uni-
taire, tandis que, d'autre part, les Grisons se montrerent peu
disposes ä entrer dans la voie ou Dury cherchait ä les attirer.

Pendant ce temps, Johh Pell deployait tous ses talents et

son activite pour ciimenter les rapprochements. C'est a

Zurich qu'il s'etait etabli, au centre meme du reseau protestant
dont cette ville etait le chef-lieu ou Vorort. Parmi les occasions

qui lui parurent les plus favorables, se presente celle

•de la persecution des Vaudois du Piemont par le due de

-Savoie Charles-Emmanuel II. On ne sait exactement a quel-
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les ineitations ce jeune prince de 20 ans ceda pour se laisser

aller ä une entreprise aussi barbare. Mais il faut tres pro-
bablement l'attribuer ä l'influence de sa mere, la duchesse

douairiere Marie-Christine, fille, helas de Henri IV et

sceur de la reine Louise-Henriette d'Angleterre. A l'occa-

sion des fetes du jubile de 1650, ä Rome, s'etait fondee la

Congregatio de propaganda fide et extirpandis haereticis

(l'lnquisition), do>nt les ramifications s'etaient rapidement
etendues dans plusieurs cours catholiques, ä Turin en

particular. On ne saurait, en tout cas, faire remonter l'origine
de ces persecutions ä l'influence du pape, car Innocent III
venait de mourir, le 7 janvier 1655, et son successeur le

cardinal Chigi, Alexandre VII, ne fut elu que le 7 avril.
Le 25 janvier/5 fevrier 1655, ^ publie, chez les Vaudois

du Piemont, ä Luserna, Saint-Jean, Bubbiana, Fenil, Cam-

piglione, Bricheragio et San Seconto, I'edit de Gastaldo,

conservateur general de la Sainte Foi, enjoignant ä tous les

habitants de ces sept communes d'avoir ä frequenter regu-
lierement la messe et ä ne s'opposer en rien aux travaux des

missionnaires catholiques, sous peine d'avoir ä evacuer dans

les trois jours toutes leurs maisons ou habitations. On etait
alors au coeur de l'hiver, tout etait couvert de neige. L'avis
de cette intimation barbare fut transmise de Geneve par
Dury a John Pell (ä Zurich). Le 24 fevrier, Pell en informal

le Protecteur par l'entremise du secretaire d'F.tat Thur-
loe. Le 5 mars, les cantons evangeliques reunis en conference
ä Aarau adresserent au due de Savoie une lettre d'interce:--
sion en faveur 'de leurs coreligionnaires. — (Pell's Papers I,
167. Nyon, 12 mars : « Le messager des cantons au Due de

Savoie vient de passer. On lui a donne des directions pour
delivrer la lettre au Due en mains propres. ») — Une nou-
velle instance fut expediee le 26 mars ä Turin; le Due v
repondit avec hauteur, le 6 avril. L'Angleterre avait imme-
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diatement fremi a la nouvelle d'un traitement aussi revol-

tant et tout le pays y avait aussitöt reponidu par une collecte

publique, ou le Protecteur s'etait inscrit en tete pour 2000 L.,
et qui produisit du coup 9,500 L. envoyees ä Grenoble. Le

secretaire Thurloe ecrivait, le 23 mars ä J. Pell : « L'affaire
de Savoie est tres importante. Que feront les cantons pro-
testants » et il le charge de s'en enquerir.

Le 14 avril, Pell repond : (Protectorat I, 165) : « Le Due

de Savoie est furieux de la Sympathie temoignee ä ses sujets

par des etrangers. » Le 21, il annonce au secretaire d'Etat
une relation plus complete d'apres des doculments arrives ä

Geneve, ajoutant qu'au dire d'un gentilhomme Savoyard, le

Due aurait l'intention de faire massacrer tous les protestants
du Piemont. II rouvre sa lettre pour y joindre ce post-scrip-
tum : « Un expres arrive de Berne a Zurich. Le Due fait
massacrer tous les Vaudois des Vallees. »

Ce n'etait que trop vrai. Sur l'ordre du Conseil de la

Sainte Foi, le marquis de Pianezza avait invite les habitants
de Luserna et de Saint-Jean ä temoigner de leur confianee

au Prince en revenant tranquillement oocuper leurs demeu-

res et ä y vaquer ä leurs occupations, sans se soucier des sol-

dats qui pourraient s'y trouver. Les reformes, sans mefiance,
avaient repondu avec empressement a cette invitation, lors-

que tout ä coup les vallees furent envahies par une armee
de 5 a 6000 hommes qui se mirent ä tuer jeunes et vieux,
hommes, femmes et enfants, avec la sauvagerie la plus bar-
bare. Le recit de ces atrocites monstrueuses nous a ete

conserve par le pasteur Jean Leger. Quatre mille personnes
furent les malheureuses victimes de cette hecatombe du

18/28 avril.
Conference des 5/13 mai, ä Aaran. Sitot la nouvelle con-

nue, des cantons evangeliques envoyerent leurs deputes ä

Aarau. Iis deciderent d'envoyer des lettres ä tous les princes
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et Etats evangeliques, aux electeurs de Brandebourg et du

Palatinat, au Landgrave de Hesse, aux Etats-Generaux de

Hollande, au roi de Suede, et par l'entremise du Resident

anglais ä Zurich, au Protecteur d'Angleterre. Les invitant
ä celebrer, le 10/20 mai, un jour de jeüne et d'humiliiation
ä propos de l'horrible carnage de 'leurs freres piemontais
et a proceder ä une collecte generale en faveur des mal-
heureux survivants. Les reponses sympathiques et les belles

somines recueillies dans les eglises ne tarderent pas ä affluer.
On chargea, en outre, le major de ville, Gabriel Wyss,

de Berne, de se rendre ä Turin pour remettre en mains

propres du Due une protestation et adresse relative ä cet

attentat cruel contre ses sujets reformes. Des instructions
speciales precises furent remises au porteur, en date du

4 mai, ä Aarau. Le Berner Taschenbuch de 1875/76 (p. 14

et p. 59-61) contient cette note laconique de la main merae
de G. Wyss : « 1655 : Au printemps arriva la deplorable
nouvelle d'apres laquelle nos coreligionnaires, les pauvres
Yaudois des vallees du Piemont ont ete assaillis- ä l'impro-
viste et maltraites d'une faqon epouvantable par le Due

de Savoie; en raison de quoi les cantons evangeliques ont

trouve ä propos de me deleguer pour faire intercession

aupres dudit due en faveur de ces pauvres gens. Ensuite
de cette instruction, je suis done parti de Berne, le 8 mai,

en eompagnie de Nicolas de Grafenried, Emmanuel Ryhi-
ner et J.-J. de Goumoens; me suis acquitte de ma commission

au Due et a ses Ministres (comme eela est bien connu)
et suis rentre ä Berne le 2 juin. » On n'est pas plus concis.

Notons que la lettre des cantons au Due, avant d'etre remise

au messager extraordinaire, dut etre corrigee a Berne et

recopiee ä cause d'une lacune de la Ascription qui omettait
le titre de Roi de Chypre, porte par S. A. R. le Due de

Savoie. Wyss devait faire traduire cette lettre ä son pas-
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sage a Geneve, et de lä passer par Chambery, Maurienne,

Mont-Cenis, Suze et Turin. C'est de Geneve que Wyss

envoya ä ses superieurs une lettre detaillee sur le massacre
des Vaudois par le marquis de Pianezza. Pell envoyait ä

Thurloe copie d'une lettre de Berne, 14 mai (Pell's Papers,

I, 179) : «Le 7 de ce mois, le capitaine major Gabriel
» Wyss est parti d'ici avec ordres de passer par Geneve,

»Chambery, Maurienne, Mont-Cenis et Suze pour Turin;
» et lä d'interceder, au nom ides quatre cantons protestants,
» en faveur des exiles des vallees d'Angrogne et autres.

» Nous ne tarderons pas ä voir ce qiu'il obtiendra pour eux.
» S'il recevait quelque affront, il a ete ici resolu d'attaquer
» le Due de Savoie dans la contree du Chablais (region
» situee entre la frontiere Orientale et le lac de Geneve) et

» ailleurs. Nous avons quatre mille hommes prets ä partir
» au premier ordre. Avec ledit major sont partis le fils
» de M. Gravenried, avoyer de Berne, et trois autres jeunes
» gentilshommes de ladite ville. Messieurs de Berne ont
» donne ordre ä M. Grenus de Geneve de delivrer 2000
» reichsdalers ä leur compte pour le secours le plus prompt
» desdits exiles miserablement disperses. » De Geneve, le

15 mai : « M. Wyss de Berne a passe ici et a requ toutes
» les indications necessaires pour son voyage ä Turin. II
» est parti d'ici samedi 12. II nous tarde d'apprendre son

» retour et son succes. » (Ibid. I, 184). Zurich, 30 mai :

« Le major Wyss, qui a ete envoye au Due de Savoie au

» nom des cantons protestants, a ete tres cordialement
» accueilli ä Turin et espere voir un bon fruit de sa nego-
» ciation. Qu'il ne fasse rien promettre aux Vaudois avant

> d'avoir obtenu du Due un traite d'accoimimodement. Une
-> fois desarmes, ils seraient vite detruits. » Les Vaudois
avaient organise une vigoureuse resistance sous la conduite
de deux des leurs, les capitaines Jayer et Janavel, s'opposant
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avec pres de quinze cents homines ä leurs impitoyables per-
secuteurs renforces de soldats francais et irlandais.

Pell, de son cöte, faisait tous ses efforts pour realiser

l'union protestante, objet meme de sa mission, afin d'ame-

ner les Etats reformes ä resister aux tentatives d'extermi-
nation qui se manifestaient de la part des catholiques, ail-

leurs encore, en Autriche et en Hongrie. Les instructions

qu'il regut, ä cette heure, de son gouvernement lui enjoi-
gnaient de faire tout son possible pour decider les cantons

evangeliques ä une expedition immediate sur les terrei
du Due, pour chätier les meurtriers et retablir les victimes
survivantes dans la jouissance paisible de leurs biens et de

leurs bons droits hereditates. A cet instant Pell se crut pres

d'aboutir, Berne ayant mobilise, lui disait-on, quatre mille
hom,mes pour se jeter sur les terres ducales et operer leur

jonction avec les heroiques troupes de Jayer et de Janavel.

De Turin, Wyss envoyait la liste noire de mise a prix des

principaiux organes de la resistance des Vaudois, du 23 mai,
Notta del particolare Banditi del Catalogo maggiore :

Giovanni Legiero... di Faetto... ducatone 600. Bartolomeo e

fratelli Giayeri, di Pramollo, 600 ducatone. Giosue et fratelli
Gianavelli della Vigna di Luserna, 300 ducatone, etc. (Pell's
Papers, I, 189). Du Dauphine, de Geneve, les mauvaises

nouvelles se suecedaient comme les messagers de Job. Les

malheureux proscrits s'v refugiaient par milliers; des lettres

suppliantes parvenaient aux autorites de Zurich et de Berne,
reclamant une intervention energique des cantons. On rele-

vait l'opportunite d'une action de la flotte de Blake, alors
dans la Mediterranee, pour une demonstration navale contre
les villes de Nice et de Villa Franca. On savait que le Pro-
tecteur avait fait declarer ä Louis XIV qu'il refuserait de

conclure avec la France le traite d'alliance projetee, avant que

pleine satisfaction ne fut accordee aux Piemontais depouilles
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et maltraites par son cousin et allie Charles-Emmanuel. Or
savait egalement que Cromwell avait adresse au Due, en

faveur de ses pauvres sujets martyrises, une lettre d'intercession

redigee par la plume de son secretaire Milton et
avait charge un emissaire special de la deposer en mains

propres du Due, ä Turin, adjurant celui-ci de mettre fin
aux massacres. II avait ecrit de meme au roi de France,

lui demandant sa mediation et le retrait dfe ses soldats au

Piemont; aux rois de Suede et de Dänemark, aux Etats-
Generaux et aux six cantons evangeliques, lettre que Pell
avait mission de leur faire tenir. (Voir Pell's Papers, VII,
757)-

Sur ces entrefaites, le major Wvss dtait revenu a Berne

par le Grand Saint-Bernard et avait rendu compte de sa

mission ä ses superieurs. Le 6/16 juin, le Conseil de Berne

ecrivit a Zurich (Berner Taschenbuch, 1875/76, p. 64) :

« Notre fidele et eher ibourgeois, capitaine et major de ville,
Wvss, nous ayant fait aujourd'hui son rapport verbal sur
sa mission ä la cour de Savoie au sujet de nos coreligion-
naires persecutes du Piemont, nous l'avons invite ä le

rediger par ecrit. » Ce rapport devait etre ensuite communique

a tous les cantons evangeliques. Malheureusement, dit
le B. Taschenbuch (p. 84, note), ce rapport parait ne plus
exister. Le compte detaille du voyage se trouve dans les

Reces federaux, VI, B, p. 1745-1747. La somme des frais
s'elevait a 557 couronnes, 8 batz, 2 kr. Vu l'importance de

cette affaire, Zurich convoqua, le 10 juin, les cantons

evangeliques ä Aarau pour le 16 du meme mois, afin d'y ou'ir le

rapport et les explications du major Wyss, de prendre con-
naissance de la lettre du Due du 3 juin/23 mai, confiee audit
Wvss, et de deliberer sur l'envoi d'une importante ambas-

sade des cantons evangeliques au Piemont en vue d'une

pacification; « d'autant plus que S. A. le Protecteur en
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Angleterre a pris aussi cette affaire ä coeur et parait disposee
ä agir energiquement en faveur des pauvres persecutes.
D'autre part, les Etats-Generaux de Hollande s'y interessent

vivement, ainsi que les autres princes protestants, et nous

comptons en entretenir M. l'ambassadeu.r de France >•>.

C'est ici qu'il faut placer l'apparition sur la scene d'un
troisieme envoye anglais qui sera appele a faire un sejour
assez prolonge ä Geneve. A ce sujet M. Rott ecrit p. 419 :

« Un envoye special du Protecteur, Samuel Morland, designe

pour accomplir une mission en Italie, avait pousse jusqu'a
Turin, encore que le major Wyss, rencontre par lui ä Mont-
melian, eüt cherche avec raison ä le dissuader de traverser
ies monts. »

Contrairement ä cette version de Holzach, Morland nous

apparait dejä le 28 fevrier de cette meme annee, done juste
un mois apres la publication de l'edit de Gastaldo, par une
lettre que lui adresse le secretaire d'Etat Thurloe, ä Grenoble,

ou le jeune diplomate avait ete envoye avec la mission

d'y distribuer les 9,500 £ collectees ä Londres des le premier
moment en faveur des proscrits des Vallees. Le secretaire

d'Etat y confesse que « le Protecteur est tres emu de la

situation des Vaudois, mais que ni S. A., ni son pays ne

sont en situation, Morland le sait bien, de les assister d'une

autre maniere, malgre toute la bonne volonte imaginable.
II est possible, dit-il encore, que les affaires actuelles de la

Suisse puissent contribuer en quelque fagon ä ce but, ce qu'il
ne distingue pas encore Et si Dieu, dans sa Providence^

offrait quelque occasion favorable, j'ai confiance que cela

ne sera pas neglige ». II joint ä cette lettre un envoi de

2000 £ pour pourvoir aux besoins urgents (Protect. I, 142).
Une autre, du 13 mars, fait constater que Morland se trou-
vait ä ce moment encore ä Grenoble.

C'est un secretaire adjoint de Thurloe, jeune erudit dont
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les travaux subsequents eurent leur place marquee dans l'his-
toire des sciences en Angleteree. II ecrivit par la suite une
Histoire des eglises evangeliques dans les vallees du Pie-
mont. Ce fut lui que Cromwell chargea de se rendre d'abord
a la cour de France avec deux lettres, dont une pour
Louis XIV, l'autre pour le cardinal Mazarin; puis a la cour
de Turin avec la lettre destinee ä Charles-Emmanuel, redi-
gee de bonne encre par Milton (Pell's Papers, VII, 759).
Dans le Calendar of Slate Papers, Domestic Series, 12 juin
1655, se trouve la mention de 200 £ adressees a Samuel
Morland.

D'apres Protect. I, 220, note, Morland quitta l'Angleterre
le 23 mai, passa a La Ferte, a la cour de France, le 26, et

atteignit Rivoli le 21 juin.
Une lettre de Cromwell ä Louis XIV relevait entre autres

le fait (Alf. Stern. Ol. Gr. et les A. iv., p. 83, 84) que des

troupes frangaises avaient coopere aux massacres. Le roi
n'en disconvint pas, mais protesta que cela ne s'etait pas fait
par son ordre et s'en refera au fait qu'il s'etait, lui-meme,

dejä employe a faire cesser l'effusion de sang.

A la cour de Savoie, Morland tint un langage plus incisif.
II exposa toutes. les abominations commises. Cromwell

revendiquait le droit de proteger ses « freres'» en la foi et

reclamait sur un ton assez peremptoire le plein retablisse-

ment de leurs anciennes libertes. La reponse se perdit en

vains compliments et digressions evasives. Holzach affirme

que les assistants se gausserent du jeune savant anglais,

sans doute ä cause de sa maniere d'articufer le latin. On fit
fete ä Morland, mais on lui intercepta sa correspondance.
On l'invita ä un bal de la cour, mais son cocher, apres de

longs detours, le conduisit dans une brillante reunion d'une

tout autre societe. Malgre sa protmesse ä Wyss de le rensei-

gner, son sejour ä Turin devint bientot si intolerable a Mor-
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land, ä cause de son manque complet de correspondance,.

qu'il se decida ä partir le 9/19 juillet pour Geneve. Lettre de

Pinasche pres Pignerol 7/17 juillet Pell's Papers I, 199. « It
a ete tres difficile de faire parvenir des lettres de nous ä

l'envoye anglais ä Turin et nous craignons qu'il ne soit pas

'beaucoup plus aise de faire connaitre nos desirs aux ambas-
sadeurs des cantons. » Ibid., 199. De Geneve, 17 juillet.
« Nous sommes tres fäches que AI. Morland ne soit pas reste
ä Turin jusqu'ä ce qu'il eüt parle avec les ann/bassadeurs des

cantons. Ii est maintenant ici et il a raconte ä quelques-uns
d'entre nous les intrigues jesuitiques de Turin. » — Geneve

(Prot. I, 230), 23 juillet... « Alorland ne voulait rester ici

que deux jours. » — II ecrivit ä Pell (Protect. I, 243) une
lettre recue ä Zurich le 4/14 aofit.

Pell's Papers I, 201. des Vallees. 17/27 juillet : «

Quelques-uns des nötres iront a Pignerol conferer avec l'ambas-
sadeur de France. Mais nous sommes resolus ä ne rien con-
clure sans l'avis des ambassadeurs suisses, quoiqu'il nous

sera peut-etre aussi difficile de leur faire tenir nos lettres

qu'il le fut pour AI. Morland, qui est reparti de Turin pour
retourner dans son pays, sans nous informer des impressions
qu'on lui a donnees ä notre sujet. »

Nous aurons encore certainement l'occasion de parier ici
de Morland, qui, ä Geneve, fut en correspondance et cons-
tantes relations avec J. Pell. Son sejour se prolongea ä

Geneve jqsqu'en decembre 1656. (Pell's Papers X, 13, 21.

19/29 decembre ou jeudi 7 decembre.) II s'etait cree dans^

cette ville des relations agreables qu'il continua ä entretenir

apres son depart, car, le 20/30 aoüt 1657, on annoncait son

mariage avec une niece ou eousine de M. Micheli de Geneve.

(Pell's Papers IV, 469.)
L'ambassade snisse et second voyage de Wyss a Turin La

conference d'Aarau du 16 juin, apres avoir entendu le rap-
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port du major Wyss ; la reponse du Due de Savoie, du 23

mai/3 juin ; les lettres du Protecteur anglais et des Etats
Generaux de Hollande, trouva necessaire de deleguer,

au nom des quatre villes, une imposante deputation ä Turin.
Apres que Bale et Schaffhouse y auront aussi donne leur
adhesion, cette ambassade se reunira ä Berne jusqu'au
11/21 juillet, pour se rendre ä la cour de Savoie avec un
secretaire commun et deux domestiques pour chaque dele-

gue. Quant aux instructions, on disposera que les delegues
auront la main libre pour agir selon les circonstances, d'apres
leur propre jugement, mais que les Vaudois seront invites ä

temoigner toute humilite ä l'egard de leur prince et qu'on
tiendra davantage ä la confirmation des anciens traites qu'a
l'institution de nouveaux, qu'on les remettra en possession
de leurs anciennes demeures et qu'on leur assurera la liberte
de religion. Des lettres seront adressees au Protecteur d'An-
gleterre et aux Etats-Generaux pour qu'ils s'emploient aussi

en faveur des Vaudois par des aimbassadeurs ou des lettres.

(A suivre.) -j- Aug. BURNAND.
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M. Gustave Lanson, professeur ä la Faculte des lettres de

l'Universite de Paris, est l'auteur d'une Histoire de la litterature

frangaise, qui a obtenu un grand et legitime succes.

Appele ä diriger des etudiants qui se proposent de faire des

recherches sur cette histoire, M. Lanson a pense qu'il etait
essentiel de leur apprendre ä se rendre compte, tout d'abord, de

ce qui avait ete dejä publie sur le sujet qu'ils auraient choisi.
Et pour atteindre ce but, il a fait depuis 1904, ä la Sorbonne,

un cours de bibliographie de la litterature franqaise. C'est ce
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